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Collége de Ste. Anne ; nous nous faisons cependant
un devoir de publier ici les noms des élèves qui ont
remporté les premiers prix.

En Physique : MM. Gilbert, Miville, Fernand Du.
puis et Alfred Richard ;

En Mathématiques: MM. Adolphe Dionne, Domi-
nique Pelletier et Alfred Dionne

En BRhétorique: MM. François Tètu, F. X. Couture,
Alexandre Boucher et George Goudreau

En Belles.Lettres : MM. Joseph Lavoie,'Georges
Têtu, Charles Collet et George Miville;

En Versifica tion : MM. Joseph Levasseur, Lucien
Gauvreau, Calixte Dumas et Alphonse Blanchet;

En Jumanitcés : MM. Alphonse Pouliot, Arthur
Lavoie, Anguste Taschereau et Félix Sirois.

Voilà pour le cours latin. Dans le cours anglais, les
élèves dont les triomphes ont été le plus applaudis
%ont:

En Quatrième : MM. Josepli Têtu Bertrand, Silvio
Pelletier, Auguste Lapointe et Joseph Dubé

En Troisième : MM. Narcisse Desgagners, Joseih
Caron, Léonard Benoit et Adolphe Guy;

En Seconde : MM. Alexis Anctil, Télesphore Roy
et George Lamontagne

-En Première: MM. Louis.Deschènes, Alphonse Le-
mieux, Joseiph Dionn.e et Silvio Dechêne.

Des prix d'application ont été décernés il M. Phi-
lippe belisle, élève de Belles-Lettres, et à M. Téles-
ph~ore Roy, élève de seconde.

If. le Grand Vicaire Poiré, curé de Ste. Anne, qui
a déjà rendu les plus précieux services au Collége, et
qui, dit-on, se propose (le compléter son ouvre par
d'intarissables largesses, a fondé uu*prix de (820)
vingt piastres devant être décerné annuellement à l'é-
lève qui aura remporté la palme en philosophie.
Cette année le Prix Poiré a été gagné par M. Domi-
nique Pelletier.

-Voici la liste oilicielle des élèves gradués â l'U.
-niversité Laval, pendant l'année aca-lémique de 1878-

Docteur en théologie.-Révd. M. J. Quinan.
Lice#lciés en droit.-MM. Thomas Chapais, avec dis-

tinction, Québec ; P. E. Fontaine, avec grande dis-
tinction, Montréal; B. Nantel, avec distinction, Mont-
réal ; C. A. Leveillée, avec distinction, Montréal ; J.
A. Chauret et J. A. Decaries, Montréal.

Licelciés en médecine.-MM. C. N. Gauvreau, J. A.
Joncas, F. X. Gosselin, J. A. Lang lois: avec distinc-
tion ; NMX. N. Bédard, P. IH. Brassard, S. Grenier, C.

.E. Côté
lllUrs.è.ats-Révd. M. Pierre Guil bert, du sé.-31aîtres.esarts. é. ,1 g. g

minaire des Trois-Rivières; Révd. M. Pierre Girard,
du Séminaire de Sherbrooke.

Bacheliers en théologie.-MM. N. A. Lemieux, J.
Lawson McDonald, W. Grant, J. Seubert, du sémi-
naire de Québec; E. Dionne, G.. Pelletier, L. St.-
Pierre, L. LeEsard, du collége de Ste. Anne; A. P.
Philips, du séminaire de Rimouski.

Bacheliers en droit canon.-MM. N. A. Lemieux,
T. .lébert et J. Soubert, du séminaire de Québec.

Bacheliers en droit.-MM. C. P. Rloney,' L. F. M.

pinault, 0. E. Pouliot, F. X. .Gosselin, J. E. Prince,
,A. H. Cook (Québec), Ienii Simard (Montréal).

Bacheliers en -médecine.-M-M. D. Carrières, S. J.
ell0, L. C. Mayrand, J. 4. Pelltîier, A. C. KÎamel,

E. Poirier, G: r. Blagdon, E. H. Provost, A. Trudel
L. S. Giasson, J. E. Bergeron, C. N. Barry, G. Moreau,
L. G. DeBlois

Bacheliers-ès-arts.-M. P.-A. Bérubé, du séminaire
de Rimouski; MM. G. M. Déchène, J. Fernand Dupuis,
A. Richard, du collége de Ste. Anine; MM. A. Bour-
bonnais, D. Hennessy, du séminaire de Ste. Thérèse.

Bacheliers-ès-lettres.---M. A. P. E. Panet, du sêmi-
naire de Québec.

Prix Sewell: 1er prix, M. E. Bédard; 2me prix, M.
J. H. Veuilleux.

Prix lorrin: 2me année, 1er prix, MM. C. Barry
et E. H. Prevost ex æguo; 2me prix, MM. A. Trudel

et. D. Carrières, e& æquo-4me année, 1er prix, M. L.
S. A. de la Chevrotière; 2me prix .M. S. Grenier.

Prix Tessier: 1er prix, M. O. E. Pouliot; 2mne prix,
M. Thomas Chapais.

- Voici les changements qui ont eu lieu 'dans
la direction du collége de Ste Anne, pour la nouvelle
année: Supérieur,-Révd Messire C. Trudelle; Pro-
curc.ur, - Révd M. J. R. Desjar.dins; Directeur des
écoliers,-Révd M.. E. Frenette; Préfet des études,-
Révd M. J. E. Leclerc; Professeur de théologie,-

1.Révd M. Il. Dubé.
,Le Révd M. C. Bacon, ci-devant préfet des études,
laisse le collége pour prendre la cure de Berthier de

-Montmagny--à l'automne, le Révd. M. Bonenfant
donnant sa démission. Ce monsieur remplace actuel-
lement le Révd M. André Pelletier, curé de St.-Jean.
Isle d'Orléans, en vacance pour raison de santé.

- Si l'on en juge par les nombreuses interpella-
tions faites par MM. les députés de deux côtés de la
chambre, à l'Assemblée Législative de Québec, les
demandes de rapports sur différentes questions qui
concernent le service public, les amendements propo-
sés aux lois actuelles etgrand nombre des bills d'in-
térèt public, la durée de la présente Session devra se
prolonger encore de plusieurs semaines, au grand mé-
contentement de ceux qui ont pour habitude de se don-
ner le luxe de passer quelques mois à la campagne,
pendant les grandes chaleurs de l'été.

La question la plus imk»ortante et qui nécessaire-
ment devra donner cause a une longue discussion est
celle de la considération d'une motion que vient de
nrésenter à la Chambre l'lon. Premier ministre M.
Joly, dont voici la teneur:

" Qu'une humble adresse soit présentée à son Honneur le
lieuteuant gouverneur, le priant de transmettre la résolution
suivante a Son Excellence .e gouverneur-général.

" Que la Province de Québec, par ses représeutauts duemient
élus pour lAssemblée Législative, aflirme son respect inaité-
i able à la Couronne et à Sa Maieste;

Que cette Province est satisfaite de la forme de gouverne-
ient qui lui est assurée par l'acte de lAmérique Britannique
du Nord, ainsi que de l'autonomie du gouvernement responsa-
ble garantie par cet acte;

le cette Province ne cherchant pas à empiéter sur la juri-
diction du gouvernement fédéral, entend que ses droits soient
aussi respectés par le gouvernement fédéral, et c'est le devoir'
de ses représentante qui ont la charge de défendre ces droits,
de protester contre tout ce qui y porte atteinte;

Que lw tentative faite par le gouvernement fédéral de dé-
mettre Son Honneur le lieutenant-gouverneur de la Province
de Québec sur un vote de parti dans les Communes et an s6.
nat, est dans le cas actuel un empiètement sur les droits le
la Province;

qu'il appartient à la Province de Québec. directement iuté-
ressée dans les conséquences de la déimssion du cabinet de
Boucherville, dejuger de la sagesse et de lopportunité de lacto,
du lieutenant-gouvernleur, eorsluceini-ci a eulevé la direction'losu la d7,et-on
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des affaires de la Province au cabinet de BonchiervillO pour la
confier à d'autres mains;
: Que conformément aux principes du gouvernement respon-

sable, la Province s'est déjà prononcée sur l'acte dulieutenant-
gouverneur quand elle a jugó le nouveau ministère qui avait
assumé la responsabilité de cet acte;

Que les élections générales ont été favornbles ai nouveau
ministère, qui à la session suivante, a réussi à faire sanctionner

par cette chambre toutes les mesures qu'il avait introduites
Que depuis cette session (l'avant dernière) trois divisione

électorales de la province, savoir : Saint-Hyacinthe, RouviUe

-et Chambly, ont eu à se prononcer une fois de plus sur l'acte
du lieutenant-gouverneur et qu'elles 'ont approuvé avec de
fortes Imajorités

Que cette manifestation nouvelle de l'opinon publique est

d'un grand poids par le fait que deux de ces, trois divigions
électorales, appelées à remplacer des membres de l'opposition

dont les mandats avaient été annulés par des cours de justice,
ont renversé leur verdict du premier de mai 1878, en élisant
des membres favorables au ministère ;

Que l'approbation donnée par cette province à l'acte de Son

Honneur le lieutenant-Gouverneur a'été trop fortement exi3ri-

mée pour laihser aucun doute à ce sujet, et cette chambre des-

tinée à repréeiiter l'opinion du peuple de cette province, re-
ne rcie Son Excellence le Gouverneur-Général ponr la fermeté

et la sagesse oux'il a montrées en mettant fin aux empièteinents

du Parleuent et du1 Gouvernement fédéral, en elle espère que
Son Excellence continuera avec la. même fermeté et la même

sagesse Jà reconnatre et à protéger leb droits indubitables de

la provimee.
A.la séance du 3 juillet, M. A. E. Gagnoi, député

de KCamouraska, a fait motion qu'il soit présenté une
adresse à Son Honneur le Lieutenant-Goaverneur,
priant Son Horineur de vouloir bien faire mettre de-
vant la Chambre d'Assemblée : 10. Copie des avis ou
circulaires émanées du gouvernement et demandant
des soumissions pour la publication du journal illus-
tré d'agriculture;

r. Un état des soumissions reçues par le gouver-
nement pour la publication du dit journal;

3o. Copie du rapport fait au Conseil Exécutif sur
les dites soumissionm et copie des ordres en conseil se
rapportant à la publication du'ditjournal

40. Copie du contrat ou des conventions passées
entre le gouvernement et l'éditeur ou les éditeurs du

dit journal. illustré d'agriculture, avec exemplaires
des numéros publiés dans les deux langues jusqu'à ce
jour.

M. Gagnon, en demandant la prod.uction de ces do
cuménts, a déclaré qu'il n'était pas opposé a 'la publi-
cation d'un journal d'agriculture, mais il croyait'que
le journal publié actuellement par le Gouvei-nement
'nétait pas ce qu'on avait raison de croine qu'il sei-ait

lorsque le Parlemen, a voté l'argent necessaire a sa

publication. Les documents demandés, a dit M. Ga-
gnon. pourront être soumis à l'examen du Comité d'a-

griculture et de colonisation qui pourra faire les sug-
gestions qu'il croira convenables.

Cette motion a provoqué une discussion dans la-

quelle on a fait allusion à la Gazetie des Campagnes.
bf. J. B. Duipuis, député de l'Islet, s'est prononcé

eùfaveur du principe de la publication d'u.n jouirnil
consacré tout particulièrement aux intérêts agricoles.
Il îcoit qu'il seraitplus avantigeux de' publier deux
journaux d'agriculture, l'un dann le district de Mont-
réal, l'autre dans le district de Québec. M. :Dupuis a
fait l'éloge des services rendus à la classe 'agricole
par la Gazette des Campagnes qui, dit-il, a fait les

ci-ifiees considérables pour être aussi' utile que pos-
ble aux cultivateurs.
L'Mon. M. Jôly a dit qu'il sorait heureux de recevoir

les plaintes ou les suggestions que l'on pourrait
avoir à faire au sujet du Joinal d'agricultùre. fi a fait
l'éloge des services rendus à la 'cause agricole par la
Gazette des Campagnes pour laquelle il se propose de

demander à la Chambre un octroi de 400 par année.
Nous romnereions chaleureusement M. les dépu-

tés qui dans cette circonstance ont eu un mot d'é-
loge à offrir à l'égard de la Gazette des Campagnes.
Ceux qui désirent le maintien et le succès de ce jour-
nal d'agriculture, devront nécessairement applaudir
à la louable décision prise par 'Hon. Premier M:i-
nistre M. Joly, de faire entrer dans les subsides une
somme d'argent suffisante pouvant nous permettre
d'apporter à notre journal les améliorations néces-,
saires pour le Fendre de plus on plus utile et intéres-
sant.

Nous lisons ce qui suit dans l'Evénement :
M. J. B. Dupuis, député de l'Islet, a fait hier (3

juillet) des observations fdrt judicieuses au sujet de
l'aide qu'on devrait donner à une publication du
genre de la Gazette des Canpagnes. Il a fort bien mon-
tré que le district de Québec a droit d'avoir un jour-
nal agricole dont les enseignements inspirés par une
expérience pratique s'appliquent aux conditions par-
ticulières du sol et du climat. Nous sommes heureux
de voir que le premier ministre, lui-même si grand.
ami de l'agriculture, a promis à M. Dupuis de se
rendre à ses voux.

CAU.SERIE AGRICOLE

DÉFRIcHEMENT DES TERRAINs INCULTES oU FRIcHîE6

Les friches sont malheureusement trop communes,
et diminuent par conséquent les produits gànéraux du
sol. Daris plusieurs endroits, on est persuadé qu'ollo
sont incultivables, ou qu'on ne peut leur demander
que des récoltes éloignées.; mais c'est évidemment un
préjugé résultant du manque de connaissances dans
l'art de cultiver la terre, car il n'est paint de terrain
'propre à la production qu'on lie puisse améliorer
par une culture-écliirée. Avec de l'instruction et des
avances, on peut donc fhire disparaître tous les tér-
rains incultes, honte de notre agriculture, et causo
de la misòre de beaucoup de nos cultivateurs.

Il existe dans plusieurs parties du pays de grandes
étendues do terrains autrefois cultivées et maintenant
abandonnées à elles-mêmes, ne donnant qu'une nourri-
ture grossière aux animaux qu'on y envoie pâturer
et ne produisant que quelques arbres rabougris: voilà,
ce qu'on appelle terrains enfriches.

Ces terrains sont oi'dinairement des terres basses
et humides qui sont la cause de leur abandon. Quel-
ques portions de ces friches ont été mises en culture,
et partout où l'on a pu égoutter convenablement ces
terres on a obtenu d'excellentes récoltes; ce qui leur
manque pour les mcttre en bon rapport est donc un
égouttement suflisant.'

Quelqnes.uns de ces friches sont parfois des terrains
de plaines'argilo-siliceux qui ne sont peut-éti e pas de
première qualité, et qui n'en sont pas moins supéri-
eurs à un grand nombie de terres actuellement cul-
tivés. La mise en cultuîe de ces friches serait donc
très-avantageuse.

D'autres friches sont forteiient marécageuses; leur
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les pierres : mesure qu'elles se préser

Lorsque cette opération est terni
porte les pierres lu long des clôtures o
servir do base à ces dernières, en p
d'une ou de deux perclies j ou bien,jors
sont de bonne qualité, c'est-à-dire
fondent bien, oi peuit le.- utiliser pour

Jamais le cultivate Li intelligent ne

>up e Ueslle . p:uis e ,s u u i ' ilùnît 3, j, petits tas
nos7àeillenres d'un er droit à. i'autî·'e !du champ i devra encore
arêerigeuil m-din, eie nlir les fobsés. Dans lu premier cas,.on.

e culture, 'tn rd soi terrain et la culture est excesivement
t -reü qùë pour gênée,la ch:rrue etles autres inrstruments aratoires
vent des, marais ne peuvent que très iidilement approcher deces
nticïs e les tas! et on courtle risque de les briser à tout instant;

dans le deux miä, eus, les pierni-e ù milieu des champs
i le; sol est cou- sont un refuge pour les uauvaises herbes et les in-
ec leur racines sectes..,
nièie ne pour-, Les mauvaises herbes y croissent et s'y multiplient
épandra sur e a eur aise les vents en tr.nsportent l i h

ce brûler, puis toetes les di-ections et tous les champs circonvo:sins
oine qui for-mait en sontinfestés. Il n'y a pas de doute ou'un grand
'oie et conme nbi.ede terrains abo.dent en iauvmises herbes
a cendre, elle se parco qu'ils ont pour pepinières ces tas de pierres

l n'y a donc pris moyen de f£ire ujue culture rémuné-
rative quand la surface du champ est parsemée de

rent necesaire, tas dc pieresordinail En e qui concerne le transport les pierres dans
et étuffe les fos és, on conçoitqe ce genre de trivItil n'est rien

s. Ai contrire, moins qu'absurde, puisque par là on rend inutiles
ses herbes sont les immenses travaux faits pour l'écoulement des eaux.
tiles ne pÏeuvent* 11

Il est démontré par l'expérience que la presence
ins, i'éipii de des cailloùx isolis sir un terrain rie lui est pas dé-

.on.seulernent favorable; il st même certain que quelques cailloux
ore elle hte la mêlés la couche ari.ble favorise la végétation, soit
-riît une abôn en relauffant le sol, soit en lui donnant plus de

fra.lbchur. C'est de croyance générale que les pierres
ans une de nos régularisent la température du sol en donnant de la
foncement doit fraicheur aux terrains chauds et de la clieur aux

terrains froids. Néanmoins, il ne faut pas que ces
terres tirées du cailloux soient en'trop grand nombre sur ·un même
Lmer abondam- teur-an, car alors il y aurait peurtO le terruin ; on
mure, que l'on outre, les indtruments aratoie, on f-ottant sur ces
t au printemps pierres, s'useraient trop vite.

Par uin trop grand nombre de cailloux sur un
s terrains ainsi terrain en prairie, il faut laisscr les chaumes longs.
quelquefois le de la perte sur la quantité lu foin ; si leé.Lerrain e5t on

céréales, on perd égaleient sur la paille, mais cette
t, en compren- perte n'est pas tròs.4ppréciable.
la mise en cul- Lorqu 'il s'agit de prairies, il fait surtout que !e

avoir quelques terrain soit complètement débari-assé de pierres, et
de ne pouvoir cela avec, d'autant plus de soims si l'on doit fiuiro

usage -de fiucheuses.
es friches i'e pt. Epierrement d'un champ -Pour l)pierrer un champ,
x de defriche- on choisit ce qu'on appelle la nmorte-saison, c'est.-hre

tie ponr les ter- le temps qui sépare les dernières kemnailles des premi-
on arrache les ores récbltes, car pendant ce' laps de temps, è pa-t les
faisant brûler sarclages, l'ouvraîge ne presse pas sir la fermlue; on
surf ce du sol, ramasse toutes les petites pierres qui se trouvent
abouir profond, sur le terrain. Lo-squu sur les prairies on y reneontr-e
dant un rand de grosses pierres, leur- enlèvement est alors impossi-
Le labour pro- ble il faut attendre à l'autômne suivant, générale-
ue, il faut abso- ment loisque la teri-e est gelée afin de ne pas briser
mes. On pioche la surface de la pr:ai-ie que l*on veut épierrer.

on en enlève Les pierres trop gi-osses pour pouvoir ètre remuées
tent'suîr le sol. par les nioyens ordinaires doi vent être minées: pour

née,. en trans. cela, on perce dans la pierre un t-ou d'une certaine
ù elles peuvent profondeur, guivuit, a grosseur, et on y introduit de
renant la place la poudre avec tne mêche appelée ratdle; oi> bouche
Ique les pieri-es alors le tiou avec de la terre :-iieuse ou de la b ique
lorsqu'elles se pilée que l'on) tasse for-tement, ont met le ieu à la
les. bàtisses, mche, lequelse communique n la poudi-e, Le la
bit laisber ces .pierre éclate. Comme ce travail est drier-ux, il rie
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peut être confé qu'à des gens ayant de l'expérienc bouleaux, p urssier esqu ne ar - p
ydui egneetrvi. . o des 'mtai s et qui peu vent y-croitre -avec profit,

dans ce genre de travalil.- on S. comnéà nte cue sen

Coperidant il y a des prairies dans lesquells les uoUt. · · · S'il v'a''de la tourbà

pierres sont si g osses, a i no mbltise et si esion cêes par des 1 tgieeS ties .fu sf at4 . - ites aë

dans la terreq' i serait trop coûteu. de les extrrsire; .dors elle seolidifië. h onne, b dhsnif'enl

alors On les laisse eh place et. nutilist lé .'rii en ódt g ssësdi nbibtu e nt

-y faisant ds plantaîitioha d >s uit'is, ce qui est vent si raptdementsls let su e e sa abiefe
un bon inoyen d .tirerrp-ofit d'un 't,eri-aih qui autre- alors l' prdlit du .ni. rass,ía n PearnI tofs
nlentinerapporterait riei on ,pesque rien. , sont.ssmeé. A pres cet ni e c .

siieres ehi'evées:d'u,'chnip sont .trnsportes comment la vnt.de ce bis e an.gs, .

'p'r d'i ittentg's Ià où ellesp'etent re placer tine! Il faut sans doute'biendee années,ftatqu un:n

pnx tie des pehespour les ei.xres en bois ; quelques rais, seulenent suseeptible de laisser croître asa!t!.

fois même'on 'les utilise à la 'confection des clôtures en 1 soit parvenu au poin t. de pouvoir nourrir le frene, qi

pie res:cedernier.tx aval est d'un avantage inontes- ne veut que de l'humidité ; mais ce moment achri .
table, en ce qut'une semblableclôture, lorsqu'elle est Le paturuge des marais dégrade arac le-

fLite avec soin, -put durer der. sècles. Quoique le vaux et dit bétail ; ce pturage'est morted pour. las

coût de ce, travail eoit assez, élevé,i à tout compter, moutons. Dans les endroits où se trouvent.des marais

le prix en est moins élevé qu'une clôture en pert hes. dle peu d'étendue, on ne doit pas meneri les fabestire
Sur un -terrain sablonneux et en général sur tous dans ces marais,nmais en couperle foinpour en, fire

ceux qui ne lèvrent pas à la gele,. une clôture en de la litière on augmenter la iasse des fumiers, auf

picrres.est indestructible ; mais sur un terrain argi . en tcier les meilleures p:rties pour donn mel
leuxqui lève à la gelée, une semblable clôture ne bœuf' et aux vaches, qui s'en accommodent mieux

résiste pas longtemps, à tmhoins qu'on n' prenne de que les chevaux et. autres bostinux.

grandes précautions quant à sa constructiOn. La (À )
terre lève à laà gelée, parce qu'elle contient une grande
quantite d'eau qui pendant les froids. se congèle et.
augmente de volume si l'on faisait disparaître cette ,d p
eau, la terre ne lè-:erait plus à la gelée, et les pierres
ne se dérangeraient pas. Alors si l'on faisait de chaque Cette opération est la plus importanteà aconsidérer,
côté do la clôture un fossé profond, ayant une pente lorsqu'on veut augmenter le niotbre des racines de

-suilisante, l'eau serait emportée ; la clôture pourrait certaiines plantes, soit pour e le-mmtiies, soit pour aug-
être-placée sur la lisse de terre qui sépare ces deux meniter en même temps leurs feuilles, leurs tiges
fo.sés.-Comme la masse de pierres nécessaires à une ou leurs fruits.
clôture représente un poids considérable, la terre Ainsi quand on reehausse, chausse ou butte lin piot
est exposée. à s'ébouler:; pour éviter cet éboulis, il de patates, on détermine la partie inferieure de lia

serait nécessaire, d'éloigner le bord des fossés de tige àpousser de nouvelles racines, qui donnent nais-
dix.huit pouces à deux pieds de la clôture : avec cO sance à une plus grande quantité (le tubercules

précautions la clôture en pierres serait d'une grande Ainsi, quand on rechausse un pied de tabac, l'aug-
olidité. . mentation de ses racines produit l'augmentation de

~DÇ:FRrcnEtENT DES TERRAINS MARÉCAGEUX.
On comprend sons cotte dénonination de vastes

terrains converts d'eaux, qui n'ont aucun ou peu
d'écoulement, et qui ne disparaissent naturellement
que par l'évaporation ou l'infiltration.

nl marais abandonné à lui-mêâme est le plus dange-
re.ux voisin pour; tout ce qui respire ;u moment ou
il s'assèche, il devient un foyer de corruption.'

Mais que l'industrie de l'homme vienne au secours
de la natture, et les terrains infectes deviendront de
belles prairies.

La plupart des maraispeuvent sans doute être des-
séchés ; mais il en est dont le dessèchement coûte-
rait beaucoup plus que le. oapital. que représenterait
leur revenu, et qu'on peut regarder comme indese-
chables, tant serait exorbitante la. somme qu'il fin-
drait.y employer. Cependant, les una et les autres
sont nuisibles à la santédes cuit vateurs de leuir voi-
sirnage, .t le endent que de faibles produits, compa-
rativemerlt à leur étendue. Daàns ce cas, ou a deux
moyens à employer pour.les rendre plus salubres et
plus uti!es :le remier c'est de les transformer, s'il
est possible, ci étangs qui ayant une bonne hauteur
d'eau, seront très.sains ; lesecond,c'est dé les planter
en :ro e est-.A-dire d'y former une forêt.

I y a dans les genres des saules, des peupliers, des

ses feuilles en nombre et en largeur;
\in.i, les choux ne sont, jamais plus beaux que

lor-qu'ils ont été rechaussés plus haut;
Ainsi'enfin le blé-d'inde, multipliant d'autant plus

ses couronnes.de racines qu'il est rechaussé plus haut,
donne, dans ce cas, des épis plus nombreux et, plu
gros.

En gnéral, la plupart des plantes gagnent à ôtre
rechau.sées, et si on ne les soumet pas a cette opéra-
tion, c'est qune. l'augmentation de. dépense l'emporte-
rait souvent sur l'augmentation de produit et qu'ei
agriculture le bénéfice seul 'doit être interrogé

N'on.seulement le rechaussoment fait n utre pres-
que toujours de, nouvelles racines, mais, il met la terré
qui les recouvre dans-la situation la plus favorable à
la végétation ; c'est-à-dire que cette, terre étant tres
divisée iusse un passage facile aux fibriles de ces ra-
cines, absorbe rapidement l'air ,atmosplérique et les
eaux pluviales.

Le temps des récoltes

La récolte est le résultat et la ust ré écompense des
travaux du cultivateur: rentrée de ses avances; sa-
luire de ses peines, cessatioa d'une artie 'd ses i-
quiétudes. ..
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Chaque récolte a son époque, indiquée ptr la na- Les instruments d'agriculture.ttti'e de onbjt;maisý cette époque -peuit être aa-.~ darc~ueee.oti retlée de qulelques jours tins de granci incon-| Dans l art àgríc, comme dans les autres arts
vénienis .rvilrTlnt, rr'. me dans tou.tée -Jes entreprises de l'homme qui;
Ohosisnt exaem'ent cete pj, ei Bi à» 0édl6 n ' •t utile, Je plus essentiel, le grand secret,.
que s'ils la devancent leurs produits n'ont pas £oit'i ud'obidtr et résultat le plIU avantageux avec le-
la perfection désirable, ne sont pas de garde, et qne moins de-dépensepoible.

la dépassent ils perdent une partie de ce qu'ils Quelle éôfisnc6 pourrait inspirer, nc méthode de.
culture nouv6ileifo7t les produits, quoique très-bri-l

Iut lu e sla campagne lants, ne surpassefaïent jamais les frais, et' ne se-
þour être convaincu que ces deux éases diminuent raient obtenus que pa des1 doens extraordinires,.
immnensément ebaque année, mais certains néêeshors de la port d eu communr des crtiryateurse?
plus que d'autres, les bénéfices généraux de la cuf- Chacun iai qu'on peut tout faire a foree'de bras- et.

ue. d'rgent; mais tout faire en agriculture serait ýa
Toute récolte a besoin d'instruments et de - ruine du cultivateur, si la depense excédait touour.

d'œure.Un cltiateu sogneu dotsepréaion- la recette, car où trouxver.alors des capitaux pour con--d'oeuvre' Un cultivateur soigneux doit se prlécaultion-
ner des uns et (les autres avant le moment, pécis (e tinuer ? Il faut donc que le cultivateur qui ne veat
ie fre s e eutrs tr expolet pyrps pas perdre ses fonds et ses sueurs, ait continuelle--the•t bnôie eut pas àtre exposé à les payer ce à ament dans sa tète ou sur le papier un compte ouvert

que fonta sez géiéralement i attention les cul des frais que nécessitent, et de profits que peuventquoi ne l'ont pas aàsz. éiial n ateto le cu -far uie estaax. , r pètivateurs, surtout ceux qui posàèdent des fermes (le lufire espérer ses travaux. es que d'apres ce compte
pu d'étendue. onsulté chaque jour, il combine et dirige ses opéra-

tions dle la manière la plus profitab-le pour lui. LeLn mainrtd'feuvre se compose ordinaircnentde gens plus sùr moyen d'atteindre ce -but est l'usage ç'ins-que l'on engage au jour le jour, soit :l tla he, soit a tramnsperfecti.-iés d'agriculture.
la journée, ait pour argent, soit payables en produits ; Par l'acquisition d'instruments d'agriculturei- non-le plus souvent on les nourrit. Chacune de ces mani- seulement le cultivateur ménagerait ses 1orces et sonères a des avantages et des inconvénients qu'il serait temps, mais ses instruments économ'seraient sa
trop long d'énunérer.ici; c'est ai celui qui les emploie bourse ; car il est clair que moins un homme" aidéà les calcuter pour son profit. d'un bon instrument met de temps et de force à telLes trois principales récoltes sont la coupe des ou tel .travail, plus il lui eu reste pour tous les autres,foins, la moisson et la rentrée des légumes. Toutes et moins ce travail lui coûte. Alors un seul hommetrois exigent une grande activité, et pont d'autant.en vaut deux, en vaut trois, quelquefois cinq ou six
plus assurées, qu'elles sont faites plus promptement, ou même plus.
parce qu'elles ne craignent plus les pluies et autres Tout ce que nous venons.de dire prouve combienaccidents lorsqu'elles sont rentrées. il importe au progrès de l'agriculture que les instru-La récolte des foins est la première. L'important monts réputés bons soient généralement employés. Ilest qu'il ne pleuve pas pendant la durée de ces tra- existe 'tans la Province de Québec plusieurs fabri-vaux. Arrivé au degre de dessiccation convenable cants d'instruments d'agriculture qui peuvent offrir-des foins, il ne faut pas craindre (le multiplier les aux cultivateurs les avantages d'un achat à des con-moyens de transport ; car souvent, par une fausse ditions faciles sans que nous ayons besoin de recon-économie, on éprouve de grandes pertes. rir à des fabricants de pays étrangers, des Etats-Unis

L'espace ne nous permet pas de donner aujourd'hui par exemple. Nous avons dans notre district les ate-
tous les détailsqui concernent les travaux de fenaison. liers ce M. Charles Bertrand, de l'Isle-Verte, où l'on
Sous ce titre nous publierons au prochain numéro de offre en vente des instruments d'agriculture de toutes
la Gazette des Campagnes d'utiles renseignements ldoi- sortes, pourquoi alors ne pas encourager une indus-
nés par M. A. C. 1-. È. Landry dans son volume inti- trie nationale : ce serait reconnaître la véritable pro-
tumlé : Traité populaire d'agriculture, qui devrait se tectioni. Tl y a encore dans notre Province d'autres
trouver dans toutes les fimilles et que l'on pourrait établissenients qui nous sont inconnus, et qui pour-se procurer chez tous les libraires de Québec' et de raient offrir aux àcleteurs toutes les garanties pos-
Montréal, au prix de 81 par exemplaire. sibles par la bonne confection des ins-.ruments. d'a-

Après les foins viennent les moissons. Quoique les gricultue qu'ils offrent en vente.
pluies soient moins à craindre pour les ceréales que Pouir faire valoir utilementsa ferme, il ne suifit pas
pour le foin, il est prudent de ne les laisser que le d'avoir de bons instruments d'agriculture, il fhiit en-
moins possible sur it terro apròs qu'elles sont suli- core savoir les conserver : un cultivateur économe
samment desséchées, même les avoines, qu'un absurde doit les entretenir toujours en bon état. Dans les sai-
préjugé veut qu'on fhsse jareler. Las mois de la mois- sons et les jours où ces instrutments reposent, il doit
son sont ceux des orages, et il l'e faut souvent que veiller à ce qu'ils ne restent point exposés à l'air et
quelques minutes pour perdre le fruit d'une année de au soleil, et les serrer dans un lieu où ils puissent
peine et de sollicitude. être gaarantis de la rouille et de l'humidité. Lorsqu'ils

Quant à la récolte des légumes elle se flait par in- ont besoi <le réparation, il doit les faire faire à l'a-
tervalles à mesure de leur maturité. Relativement a vance, et nie pas attendre pour cela l'époque où il e t
son importance la récolte des patates petit être aussi obligé- de s'en servir ; car alors il n'est plus temps,
citée. La culture de cette précieuse racine est suscep- les instr'umients sont mal réparés et ne rendent pas le
tib de beaucoup de soins, autant pour sa sortie de même -ervice; la réparation de ces instruenuats faite
terre que pour la mise en cave. - dans un temps où les travaux de l'extérieur pressont
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ednt aussi un sujet de pertes pour le cultivateur en ce I ôter la corde pour ne pas lui faire mal au tendonqu'il pourrait autrement employer son temps aux dans le reste de votre course.travaux de ses récoltes. 50. Prenez la queue du cheval, passez la lui entre les.Il serait-peut-être'boü aussi que tout cultivateur pattes de derrière, et utta za aec ne corde à la
sut en faire lui-même quelques-uns, ceux on bois,»par sangle de la sellette.
exemple,, qui ne demandent qu'une industrie ordi- 6e. Amarrez lui une petite corde antour'id l'oreille-naire, tels que les' charrettes à foin, les -tombereaux, aussi près de la.tôte b aor rie
les herses et rouloaux en bois, les rateaux, les brou. l que possible.-Momteur Acadin
ettes, les manches d'outils, etc. Ce serait autant d'ar.
gentd épargné, et le cultivateur pourrait employer à - Choses et autres.
ce genre de travail une partie de ses loisirs pendant Bien calculer en agriculture.--Tote opéràtioni agricole, comme'.1,ý.,1.toute aflaiire de commerce, (oit onecrpaît.lrdeules journées de l'hiver, où il n'a.qu'à s'occuper d sein to, tea do.ecommece t commencer par im bodra-
de ses animaux et ducharroyage du bois de chauff'age. saut ce bordereau il ecattes oulierqos ;ie s 'et pl

Nous approuvons grandement l'idée d'avoir intro- ruineuxqu . p o que queS é ouoînies ou agricitlttt'e.n C'est poinr
duit à l'école d'ag-iculture de Ste. Anne un atelier cela même qu'il ne faut rien entreprendre avant p. 'voir'blei
expressément de.tinée à la confection de ces divers calc ul.
instruments. Sous la direction d'un chef d'atelier les fltt ctueldes 0hos. es,.¡ est< plus important que ja-e t uais do calculer ,ia- yeTueôi-.;o vrtbeélèves de .l'école deviennent de bons ouvriers ; les muent agricole d! goiult purr. ut aitsuioo véritable-
ouvrages sortis de cet atelier *Ont prouvé r'ef . rai t aurs.a lle de i celui qui a 'ans propres n
d'un semblable établissement. Nous avons vu souvent, Iuget l ssi bluale du sorefser qe les avances propras-
dans cet atelier, des instruments d'agriculture, des tin fa ses, lorsqu'on Pot facileuee s'ssurer des spéerla-
charrettes, des tombereaux, faits par les élèves eux- siltuts par 'les expériences ai netit. Les' abrsores riche, i-
mêmes, d'une solidité et d'un fini quiauraient pu nous voulent Macrifier quelques on ldes travaux agricol et qIlifaire croire qu'ils avaient été achetés chew, nos meil- savent d'avance ce qu'elles font, sont senles justitiables.
leurs fabricants d'instruments ou chez les nieilleurs A Vidit dl g.ain clc-- le cuitiratcur.--11 arrive souvent que, parcharrons. . avaitti du gain, <les letrivateurs s'exposent a de» pertes. Ainsi-celui quii veut niourrir- plus de hestiaux qune a; terre ne lui per-Il est essentiel aussi que le cultivateur se connaisse met du le tire, tui usre ses engrais dauqs ses terres à blu, qui
en instruments de toutes espèces, pour n'être pas accélère la croissane e s4- légumes par esererai bexagér,
trompé dans leur achat. Ayant l'habitnde de les ina- etc., ieut siuvent étre forcé à des dépeuses on Irévue, à desnier, et étant, pour ainsi dire, familiarisé avec eux, retards considérables et m e des pertes totales..
il doit savoir juger au premier coup-d'oeil de leur boit- Frerie à St. laoine, comté ie Ferclesu.-On nous informeté, et avoir des moyens ,d'essai pour reconnaî tre ce ute 3. lleG:u det., leSt. Antoine,ya établi uemanufacturr

de «romage. Elle fonctitonne depuis le coueinulcemnent de maiqui leur manque. iltIriiert;(o '-1..A,.,.-

Chevaux hargneux

La Société pour la prévention de la cruauté aux
animaux donne les regles qui suivent pour le trai-
tement des chevaux .hargneux:

le. Flattez le cheval au collet; examinez le harnais
avec soin, sur'un côté puis sur l'autre, tout ein parlant
comme pour l'encourager; ensuite santez dans la
voiture et dites le mot a-cie; il obéira généra.
lemon t.-

em. Un meneur de chevaux du Maine dit qu'il pet
f.ire patrti- le cheval le plus hargneux et lé plus têtu
en l'ôtant des Limons et en le faisant tourner dans un
cercle jusqu'à ce qu'il soit étourdi. Si ce premier essai
ne le guérit fpas, un seco -d le fera.

3. Pour guérir un cheval bargneux, on n'a qu'à lui
boucher le nez aveclia main de mainière àl l'empêcher
de prendre son vent juàqu' ce qu'il veuille parti-, et
alors laissez-le aller-. '

4o. Le cerveau de l'animal ne semble avoir qu'une
idée à la fois; en conséquence si On-continue à le
fonetter cela ne fait alors que l'entêter davantage.
Si donc vous pouvez en aucune façon changor- le
cours de sa pensée, arreter sa tête sur un autre sujet,
vous n'aurez en général pas- le moindre trouble à le
faire partir. Un remèdeý éimple est deoprendre du fil
ou de la corde, dö lui et faire quelques tours à la
patte de devait, un peu en bas du genou, juste assez
jierrés pour qu'il les ssento, et amarrez en bouclo.
IYabord il .partira en dansant, et quand il aîîra fran.

ino etite distance vò¯us-eouvez descondre et lui

Iln es r snlitts 'ontt--fait encourageants. Lé-tablisseIuont de froniageries procure aux cultivateurs d'imn-muenses .avantages.; aussi leur établissement dlaits nu comt6est-il suivi de plusieurs atitres. Le fonctionnement de la fro-hiseÊ,is ( "e ". Gaunet est le mti qlue celi des froimig-r-ies établies dans le enté de St. IlyncinthIOý: Lecs cultivateurdonnent le lait et reçoivent du fronage ou échange ; ils onetaussi le petit lait qui sert à l'entr-etien dc jeune» porceleti.
- Eu uni sei jour, au port de Newv-York, récemment, il est

pati huit anrs chl:-gés du. grain, bétaiL et moutons pourle marché européen. 1l uvîett évident (le l'Europe ,épeud
beaucoup <le l'Amériquae pouir sa proviision <le grains et <le bats.tiauz·.

L'du ig-a tion auex E'lcat».Uit.-Ui t boitui6 at Travailleur-, dlûchsooen, cottîatuiîiaîîae à C-e joiriI les ligaes suivantes:
' Depims six ans vous liarlez Contre la aniauie île l'émigrationaux Etats-ims.

Les gages, c t ce monent, salt insignifiants, et il y a par-tout, encoambrenaent ; out cer-tains eandroits la misère s'y lfaitviveuent sentir. Cependant ames avons vu un iadividu de(iilcoptee aller récemuent, au Canada et y embaucher desuainilles. Anvîes iei, e Snessontsni-ie., pard'anitrs et lit mîibreoitn Suit. Nous ptote»tot l. contre les i"postu-es (le cette sorteqet 1iiîeîîoas les cîltivatcurs (lu lit Provinîce <le Qutébec on gardlecontre <le telles duperies. en gar-

RECETTES

Moyen le détruirC l l CrIUysomèle des palates '
On annonce, ldans difFérentes parties de notre Province, laréalparition <le ce terrible insecte et oit vajusqu'à dire qu'enplîtisieuri oendroits l'oit Se reflse tie prendre les uîoyv.isi de ledétruire; il Sirait lone <lurgence que la Légilature Proviici-

aie <le Québec, passât une loi iour les y contraitdra, t col
D'un autre côté, il y a des cultivateurs assez soucieux deOservi leurs récoltes ut'ils »'étillit à e88a-er differocîsmioyens pont- oit cliéçer la lclructiom. Ceài mo'yeus mie v)uuua-



GAZETTE)ES CAMPAGNES

étre trop ilbreux, et tios devons les faire connaltre quarante tt pro f1eur les deux, ier e i e resto
luesuro qu'ils se présetntt; utin d'en faire l'expérince. en bois, avec grange, etc. ; chemin .r le bord du fleuve YVue

M. Ebenezer Martin, de Stnnbridge comîuninîîiquait ily agnifique ; claire des taxes d'Eglis ;nan itéeòoia, de
qolques jours i la Montrial Garete, le lioyen suivant dont il varech et poissons (capelan) abondeoit ettiriint sur le n-
àfit lessai avec sueccs: vge à Pépoque dce'seience L varech et le Iloissoii qont des

" Ajoutez quatre pintes de cendre di bois à uin pinte de sel engraïssulrieurs aux fumiers polir les jardins àpatates (sable
fin, que vous niécrez bien ensenble. Répandez, par un temps sec) : en sauve qui veut, sans frais ni empêchements
calme, cette comi position ur les rnîgs àî patutes et ellaille côté Conditions du. vente libérales. S'ad'esser' M. PRUDENT
<les rangs, Iune distance de trois i quatre lonces.Salipoudrez REIOU. ropriétaire à Trois-Pistoles <>usur leslien. à
nussi les insectes là ou ils se trouvent. La ceidre enployée à GEORCES PELLETIER, écr.-
eette opération provenait do bois dur qui est la pus emn
.'ai reniarqué attontivemtent les irarir aae ou <nouceli.
à patates, après avoir fait 'application de: ce nielange deux
inoururent après un court ilter:aLle, et les autres se traliaient
alin déviter le contact:de lit cendre, pour-aller mourir lus
loin, le jour mniîue le l'aplieation etje J leninî. Il tnut
avoir soin de ie pas lépnsser la qpantité de sel A enployer Soinfissions Ruils ie

pinte de sel par 4 pintes de cendres.
Cette recette est facile à empiloyer.
D'un autre côté, il ne faut lias oublier que l'emploi du rert DES SOUMISSIONS adressées à 1 Honôrable Ministre es

de Paris qui nécessite beaucoup <le précautions, parait le plus Clemuins du Fur et Canaux, seront reçues au Butroan de l'Gi.
yrompt et le pls etlicace ; employons.le à force. ration Cadienne, 31,. rue de la Reine Victoria E.

Les cuilt ivateurs feraient bien le se procuier le voln e in1 niîrüs Angleterre, jusqu'au
ulé : La uouche out la chrymle desptiten, e le mitoyen d'en

combautre les rarages, par Ml. J. C. i/cht .- M. J. A. Langlais, 15 Juillet procham
libraire Il St. Rue de Québec, rue St. Josephl, eî fera lurvena
'111 exemplaire à tons ceux qui lui feront l'envoi le i.c celus hourdes R: ils.en Acier et des Attaches, qui dev rout àtre livrés
lar la poste. L MON'lR EAL, ceiome sit

Un aitre coirespondant à la .lonlar«l fafzette écrit de Ch- , tonmes le 1er Octobi·e187
thuamu ce qui suit : M. le RédnIber,-Coïnne le .barleutL à 5,000 tonnes le 1er Jiiiun 1880,
patates fait de riouvenu ravnges cette tannéc dans nos chinps 5,000 tonnes le ter Octobre 1S0.
et que n.ons csayons à lii teir tête par0 l'eihloi ii vert de c:ations, Conditions, Blatc de Souiissioirs, ettntes>
Paris, permiettez-lioi de vous faire part d'une expé6rience que te iaforimations pourrontêtret btennes on s'adressa t à e
je viens de f:ire gnant à la qiuitité à etiuployer, qui pourrait Bureau, ouii an Bureau de l'Emnigration Canadienne; 31, rue detre d'utie grande. uîtilité aux nonibreux lecteurs de votre gi- la Reine Vicetoria, E. C., Londres, Angleterre.
Mal. Dimnaunche lderier (10 juin) i'arrosai les tiges de nies pa-
tates sur tui clmip d'à peu près i lini tieine dl'arpent, à lex- Par ordre,-
cption de quelques rangs. Conuiîî il comnfiçait à taire noir F RA UN
et que j'étnis sur le point de terminer non opération, il ne res-
lait dans le fond de imo arrosoir quel pieu de vert îîe Paris ; Département des Chemins do Fer

j'y jottai alors lu gallon d'eau, et j'arroai quelques rangées et cunix,
de.mt pattes a v I lundi at itasin je ini'pùrçiis que cette Ottawn, 13 juin 1879.
quantité avait été aulsi ellicea que mij'esse eiployé cue ttai n .1 jî7.
grande euillè:e àoulpe de .vez t de Paris par di.uintes d'eau,
J'ai concli de là (lue la moitié le la qpuantité de vert de Paris
généralemuenît einployée, iune noins, pourrait érrc atussi eli-
cace, si I'arrosage était fait avec précantion. Je dois ijouter
<lue la pone <le l'arrosoir duit tre itiroée bien tin, en oute
lte les trons soiet ts rapprochs les tns des aut res.

SOUMISSIONS
»nrploi de la suie contre certains inscles nuisibles.

En certainen antnée,î, e I insectes nuiiisibles sont tellemueut ré-
pandus et counmtettent de tels légAts îque les jardiniers, et ino-
tmeniltet ceux qui foUt des Ileiirs. tic savetit plIui à quel saint
se voner. Un hurtieulteur de nmtre coniance, (ui avait es-

sayd CIO tillesi surtes (le recettes pour gt des reuî: iles,
wsans pouv~oir y réuîssir, eut iiiii jîîrlcîru itdeo d'établir
îles couches souterraines de sitie, et depuis lors, a.t-il assuré,
bes ileutirs n'ont plus été attaqtées ipar lea imsectes.

En cette atîilîre, il procedait comine s'il se filt agi île formter
noe couche ordinaire. Il ouvrait une triéel<e île ila largeur et

<le la longueur d'une planche de jar.lini, luais seullemteit à lit
profondeur d'un fer le bôclie ait plus. Au flona du cette tam-
ciée il étendait titi lit de suie dIe 1 pouce envirot d'épaisseuîr
puis il replaçait par.dessus li boute terre qu"il avait sot tiu de
a trunchiée et cultivait ses plantes en toute érurité.,

TERRE A VENDRE A GRAND SACRIFICE
$500.00 .seulcmenît !!

STE. PLAVIE, Bitm le bordiît fleuve àSitLanren Lt
deux tmilles d 'IPEglise, trois milles de la Station du che-

mm îu de fer,.:utntre iiillesu dlt gaind chatier de .létis, et dix-
Uit milles de Simoueki. Cette terru <o de dçux, etripents sur

CHE'MIN .DE FER -PACIFI QUE.
DES SOUMISSIONS pour la, Construction ad'enîviron unei

du imiilles e Ch ein île Fer, . l'Ouest (l la Riviùr l
Ron , dans la province <d<5 Manitoba,: sert reçues par le
sonissigu6 jusqul'à MIDI,

VENDREDI, le PREMIER A OUT
prochailn.

Le chemin île fer commencera à Wiunipeg, et s'étendra dans
la direction de l'Ouest en se ruiant avec fi ligne Principalu

ans le voiùiage <le la quatrièmte ligne, et ensuite dans la di-
ruction'de l'Ouest entre id Prairie du'Portage et le Lac Mani-

Les soisisieons devroiîètre faites sur des blahcs niprimés,
qui, avec toutes autres infornationts, pourront étie obtenues
nu itreaut deis lligéuieutrs di Chemin itie For diu Pacitique, u,
ottawl oi à Winmipeg.

Départ.enmeut des Chentit de fer
et Canaur,

Ottawa, 16 jin 1.70
-6 juin - 7

SBRrAUN,
iSecrótar~


